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M O N SE IGNEVR 

L'ILLV-STRIS§.  GARD., 
d’>  Perron. 

Enttoyee  a iJMonJtpir  Cafaiihoi 
efiant  en  o^ngleterre^ 


À RÔVEN. 
ïoiUxte'Ja  coppte  imprimée  à Parh 


J^ONSIEVR, 

L A lettre  que  vous  confignaftes  à 
Monfieur  de  hpoderie  me  fut  rendue 
par  luy,  fur  le  point  que  ie  parfois  pour 
faire  vn  voyage  en  Norttiandic,  depuis 
lerctourduquel  i’ay  toufiours  eftéma- 
lade.ce  quirn’a  empefehé  d'y  rcfpondre 
plus  promptement  3 maintenant  que 
mon  mal  commence  à medÔner  quel- 
que trefvCjie  payeray  les  arrerages  de 
cefte  attente  , & vous  remcrcieray  en 
premier  lieu  d e l’office  que  vous  m’auez 
faiil  demonffrer  celle  que  ie  vous  auois 
eferipteauSereniffime  Roy  de  la  gran- 
de Bretaigne,  êstdemc  procurer  quel- 
que part  en  Tes  bonnes  grâces , i’cfTaye- 
ray  de  la  cultiuer  tellement  par  tres-hu- 
blesferuiccs3  & particulièrement  parla 
célébration  de  fes  louanges, qui  eft  le 
feul  fruidl  que  les  bôs  & vertueux  Roys 
comme  luy  recueillent  de  tât  de  peines 
& d’cfpines  que  leur  apporte  le  foin  de 
la  Roy^iuté,  que  fa  Maiefté  ne  dçur^ 


O ^ 

point  auoit  de  rcgrçt>  que  la  pofterité 
<ache  qu’elle  ma  honoré  de  fa  bien  vcil- 
lcince,&  que  i’ay  çu  fes  vertus  en  reue-^ 
rence  & en  admiration*  Quant  àla  ver- 
^ fion  des  vers  de  Virgile  dont  vous  m’ef-* 
criiicz  qu’elle  dcfiroic  auoir  vn  exem^ 
plaire, ccluy  que  ievous  enuoyoisayâç 
efté  perdu,  ie  differay  encores  quelques 
ioursàm’àcquiterdecedeuoir,  à caufe 
que  ielesay  remis  fur  la  preffe,  auec  l’a^ 
dition  d’vne  partie  du  C^atricfme,  que 
1 y ay  adiouftée  exprès  pour  l’amour  de 
jà  Majefté  5 afin  de  luy  faire  le  prefenc 
plus-ample  5 fi  toft  que  peu  de  Coppies 
que  l’on  en  tire\(eront  acheuées,  ie  ne 
failleray  de  vous  ehaddreffer  vne,  pour 
la  luy  offrir  de  ma  part , refte  le  troifief* 
'me point  de  voftre lettre,  quieftquefa 
Majefté  s’eftoit  eftonnée  de  ces  mots  de 
la  mienne,  qu’excepté  le  feul  riltre  de 
Catholique,  ie  nexrouuois  rien  à défi-, 
rer  en  elle,  pour  exprimer  TEffigie  dVn 
Prince  parfait  ^ accomply  , de  pre^ 
lendoit  que  croyant  toutes  les  chofes 
que  les  anciens  auoient  vnanimément 
cftimées  necelTaircs  à falut,le  tiltre  do 
Catholique  ne  luy  pouuok  eftrc  deA- 
nié  ; or  comme  d vn  cofté  ^ ie  ne  puis  fi*^ 


nonloücr  grandemét  lapietc  SrhumN 
Uté  Chrefticnne  de  fa  Majcité  ^ de  ne 
dcfdaigner  foubsmertrc  fon  iugemcnt 
orné  de  tant  de  lumières  nacureües  &: 
acquifes  à celuy  de  ces  clairs  flambeaux. 
derAntiquicé , de  irfîiter  en  cela  la  pru-  Sorr.  f;}?. 
dcnccdecegrâdThcodoleEmpereur.  EcclM, 
quipêloit  qu41  n’y  auoic  point  demeil»  Eup-io. 
leur  expédient  pour  accommoder  les 
diffen tiens  qui  agitoientrEglifedelbn 
tempsque  d’exiger dechacune  des  par- 
ties s’ils  ne  croicient  pas  que  les  Peres 
quiauoient  fieury  en  rEglifeauantieur  ' 
diuorce  euifent  efté  orthodoxes  jCefte 
confefSon  obtenue  les  fommet  de  fe 
foubmcrrrcàce  qui  fe  trouucroit  auoir 
cfté  creu  par  eux^auffi  d autre  coffé  y a-il 
plufieurs  obferuations  à faire  fur  cefle 
Thefedeuant  que  depafler  à fhypothe^ 
fe,lcrquelles  ne  pouuant  reprerenter  à 
fa  Majefté.ic  feray  bien-aife  de  vous  en 
informer  nar voftre  cfclaircîîTemét  rar- 
ticulier.  La  prcrnierceft  que  le  nom  de 
Catholique,  n’eftpas  vn  nom  de  firiiplc 
creance,  mais  de  communion  , aurie- 
mcncles  anciens  n’eulicntpasrefuféce 
tiltre  à ceux  qui  eftoient  feparez  non  de 
lacreâccjinais  delà comunion  del’E- 


gîife  ^ n cuflent  pas  protcflé  que  hof^ 
de  rÇglife  Catholique  on  pouuüitbicn' 
^uoirlaFoy  & les  Sacremens, mais  non 
pas  le  Salur.Hori  àel’Egltfe  Çathclique^  die 
S.  AuguPdu  au  traidéde  laConferen- 
ceauec  Emeritus  , vn  homme  peut  auo'tr^ 
toutes  les  chofes  excepté  le  S dut , il  peut  Auoir 
les  Ordres  , il  peut  ixuoir  les  Sacremens-^peut 
chanter  Allelvya,  peut  refpondre 
Amen,//  peut  tenir  T Eumgile  ^ peut  auoir 
^ prefcher  la  F o y , nom  duV 
F I L S , eÿ"  du  S . Esprit,  mais  U ne  peut 
nulle  part  trouuer  le  Sdut  ^finon  tn  l EeliJé 
Catholique:  Etau  Liure del’Vcîlit^dela 
Creance  ,ll  y a ‘vne  Egl/fé , comme  tom  U 
concèdent^  fi  vom  ietteç^la  veus  fur  [ ejîen^^ 
âucdelVnmers  plm-âmph  en  multitude  que 
toutes  les  autres  J ^ c&me  ceux  qui  sy  cognoip 
fient  pim  fincere  en  la  do  firme  de  ta  verttéy 
mais  de  la  venté . c'ej}  vne  autre  quejhon  yCe 
qm  fuffijîpuur  cefie  recerchey  ceji  qudy  a vns- 
Edifie  Catholique  a qui  les  autres  herefies  im^ 
pofient  dîners  noms  y au  lieu  quelles  font' nom  ^ 
mées  chacune  de  leurs  noms  particuliers  qu  elles 
nofient  defi-aducüer , d^ont  il  appert  au  mge-- 
ment  iarhitres  non  préoccupés  defaueuVy  a qui 
le  nom  de  Catholique , duquel  elles  font  toutes 
ambitieufes , doit  efire attribué,  Et/ au  Liuro 
contre  i’EpiftrcFoadamentale5/îj^?î//0wC^ 


q^et  ohmette  cêjîefapience  laquelle  vom  ny^ 
ie:^ejlrc  en  tEghfe  Catholique , ily  a beaucoup 
i autres  chofes  qui  matntiennent  très  iujlement 
enfono-iron;  le  confentement  des  peuples  ^ 
des  nattons  my  retient,  lauthorité  commencée  ' 
par  miracles,  nourrie  par  efperance , augmentée 
par  charité, confirmée  par  antiquité  m'y  retient, 
la Ju.cceJ?ion  des  Prélats  tufques  icy  depuis  lefiie- 
ge  mejme  de  P lerre , a quile  Seigneur  confignOt 
fis  ouailles  a faijlre  apres  fa  RefurreÛion  lufi 
ques  àpyefent  Bpifcopatmy  retient , ^ finag- 
lement  ce  nom  me  fine  de  Catholique  my  retiet, 
lequel  non  fans  caufi  cejie  Eghfi  feule  entre 
tant  d herefies  a tellement  obtenu , qu  encores 
que  tous  les  hérétiques  veulent  efire  appelle:st. 
Catholiques , neanmoins' quand  vn  efiranger 
demande  ou  safjemble  lEglife  Catholique , il 
ny  avn  feul  hérétique  qui  ofi  monfirer  fin 
Temple, ny  fa  mai  fin  ^ Etau  traiété  de  u loy  Cap,iùé 
^(X\iSyïnho\c,NouscrôyoslafainSieEgU^  ^ 

fi  5 & celle  la  Catholique , car  les  heretiques , 

^ les  fehifmatiques  appellent  leurs  congre^  - 
gation  E^life-6  % mais  les  hérétiques  croians  de 
Dieu  chofes  fauffes  violent  Ufoy,&les  fchffi 
manques  par  diui fions  tniujles fi feparent  dèU 
charité  fraternelle  , encores  quùls  croient  les 
me  fines  chofes  que  nous  croyons , eiPpource  ny 
theretique  n appartient  à l'Egh fie  Catholique 

^4  li^ 


i pource  quelledyme  Vieà^  rty  U JchipnatlqHè^ 

pource  quelle  aime  fin  prochain.  Et  au  liuré 
! de  rVnité  de  TEglife.  Tous  ceux  qui  crotà 

comme  il  a ejiê  dit , que  le  Seigneur  le  fus  eji  ve^ 
nU  en  chair,  RefufikéenLa  mefmè  chair  en 
la  quelle  il  ejî  né  eÿ*  afiufieH^  ^ quil  efl  le  Ftls 
deVieuauecDieUy  ^ vnauéc  lePere,  ^ le 
fini  Verbe  immuable  du  P ere, par  lequeltoutes 
chofes  ont  eJiéfaiFîes , mais  toutesfois  dijj'entet 
tellement  de  fin  corps  ^ qui  efl  [ Eglifi , que  leàr 
communion n^efl pas auecle  tout, ou  quil  sefi 
^ pan  de , mais  fitrouue  en  quelque  part  fiparée^ 

il  efl  mamfefle  quils  ne  font  pas  en  CEghfe  Ca^ 

thohque.EtPïofpct  {on  diCcipïCé  Celuy^ 

dit-il  , qm  communique  â cefle  Eghfe gene^ 
{Dj  prad.  raie  efl  Chreflién  ^ Catholique  , ^ celuy 
& p^omif  ypy  communique  point  efl  Heretique  eSP 

Cap. y éy^ntechrifiEtpomccvoyonsnonsquc 
les  anciens  nyoient  aux  Donatiftes  le 
tiltre  de  Catholique,  à catife  delafepa- 
Sym-  nation  de  îa  communion Icconce- 
pr.  ep,ii.  doient  à ceux,  dont\les  Donatiftesa- 
uoicntprisicurdoârin^e,  àcaurcdclV'=‘ 

^ - nité  delà  communioHé  Et  le  peuple  deSô 

j Cypri  d i t S . Pa  ci  a n , iafnaïs  eflé  nou-^ 

J Cap.  1 1.  autrement  que  Catholique, Et  S,  Vincent 

^de  Derius*.  O admirable conuetflonjes 
theurs  ivnemefme  opinion  fintiugex.^Catho-^ 


îiqUes^  ^ les  SeElâteurs  heYétiques^t  §.  Au* 
guftin  î h dtjjenfion,  dir-il,  ^ U dimfioit 
njomfaiEl  hérétiques , ^ la  paix , ^ tvnité  Contra 
fait  lesCatholiques.Et  ccC[ii  iiô  quatriefme  H^^ram 
Concile  de  Carthâge , ceft  article  fiift 
inféré  en  l’examen  de  la  promotion  des 
Euefqucs, s’ils  ne  croyoict  pas  que  hors 
dcTEglifc  Catholique  nul  ne  pouuoit 
cftre  fauué:E  t ce  qu’en  l’Epiftre  d u Cô^ 
ciledeCyrthe,ilfut  répété  par  S.  Au- 
guftin  5 qui  en  eftoiclcfecretaire  en  ces 
mots  ; Qiùconque  ejl feparé de cejîe  Eglife  Ca^  Ppl(} 
ih  oh  que  ^quelque  louable  vie  qutl  eüime  exer- 
ter  par  cc  feul  crime  qu'il  ejl  Çeparéde  ÏVnité de 
Chrijl,  il  n*  aura  point  U vie^  mats  tire  de  Dieu 
demeure  fur  luy.  Et  depuis  par  Fulgence 
. èn  ceuX-cy.  Tiens  trcs-fermement  ne  X)efde 
doubte  en  nulle  forte  qUe  nul  heretique  ou  fchif  CatE  ad 
frtatique  baptifé  au  nom  du  Pere^^duFils,  Petr,cap, 
^du  S,Efprit  ^s'il  nefe  réunit  aï Eglife  Ca^  39' 
tholique  y quelques  aumojhes  au  dpuijje  faire  ^ 
quant  mefme  il  efpMroit  fonfangpour  le  nom 
de  Chrijl^nepeut  en  forte  quelconque  ejîre  fau^ 
ùé  ; Ce  fuft  contre  ou  principalement 
contre  les  Donatiftes,  & neâtmoinsles 
Donatiftes  côucnoiént  en  toute  la  do« 
étrine  du  Symbole  & de  l’Efcriturea- 
Uecles  Catholiques^  Vom  ejles  aueenom^ 

...  'b 


dit  S.  Auguftin,  Baptefme^  au  Symlo^l$ 

^ tx)i4â  les  autres  Sacrements  du  Seigneur  y 
mak  ent  efprit  dJ  vnité  au  heu  de  Paix  , 
nalement  en  Isghfe  Catholique  ^ vous  nejies 
point  Àuec  nous.  Et  ne  diffei'oient  qu’en 
vh  feu!  point  de  tradition  non  efcripte^j 
Cap,  XIX,  & que  S.  Auguftin  luy-mefme  le  prin- 
cipal triomphateur  de  cefte  herefic,  I 
confede  ne  pouuoir  eftre  demonftré 
p^ar l’Efcriture.  Cela^  dit-il,  au  liure  de 
rVnité  de  l’Eglife 5 toj  5 WJ  wojy  /e //- 
Cap^  au  premier  liure  con- 

tre Ctefconius,  Combien  qu'il  ne  fe  trouue 
point  d’exemple  de  cela  es  jainBes  EfcritureS  , 
toutes  fols  nous  fumons  mefne  en  cela  la  'vérité 
des  Eferiptures , quand  nom  faifons^ce  qu'il  a 
pieu  à l’ Eglife  vnmerfeUe  ^laquelle  Fauthorité 
des  méfmes  E fritures  recommande.  Etau  ii. 
^ap-  4.  Liure  du  Baptefme  contre  les  Donati- 
• ftes,  ^ nom  mefnes , dit41 , n'ofnons  ajfer^ 
mer  rien  de  tel  f nom  nef  ids  appuye\de  tau-* 
Cap‘i],  thorité  tres-vnanime  de  t Egtife,  Et  au  5.  les 
,Apoflres  ri  ont  rien  prefript  de  cela , mats  ce- 
_ fe  tùufume  qui  etloit  oppofe  a Cypria  ^fe  doit 
croire  auoirpris  orginede  leur  tradition^  com- 
me ily  a plu  fleurs  chofes  que  tEglife  'vniuerfeU 
leobferue^  <^pour  ceüecaufe  font  d bon  droit 
creués  auoir  efécommand  ées par  les  ^pofres 


encores quelles  ne  fe  tromicnt  point  ejcnptes\ 

Dont reluice qu’il  ne  fufïic  paspour  ob- 
tenirlenom  de  Catholique,  de  tenir, 
ou  pluftoft  penfer  tenir  la  mefme  crean- 
ce que  tenaient  les  anciens^fion  ne  c6- 
munique  à la  mefme  Eglife  Catholi- 
que , à laquelle  communiquaient  les 
anciens,  & qui  par  faccelEon  de  pèrfon- 
nés  &:  comme  nous  prétendons,  de  do- 
drineeft  paruenue  iafquesà  nous,  ôc  fi 
elle  a perdu  quelque chofe  de fon  efiê- 
due  en  nofire  hemifpheFe,  en  recoure 
autant  plus  tous  les  iours  en  rhemif- 
phere inferieur , afin  qu’en  elle  acheuêc 
de  s^accomplir  ces  Prophéties  , En  ta 
Çemence  feront  Bernes  toutes  les^  nations  de  U ^ 
terre^  ^ux  derniers  iours  la  A<Lontaigne  de  la  li 

maijon  du  Seigneur  fera  en  la  cime  des  monta-r  4, 

gnes^  feraesteuê par  defjm  les  collines , eÿ* 
toutes  les  nations  arriueront  faut  que  cefl 
Euangile  du  Royaume  foit  prefehépar  tout  î 
Yiiuers  gÿ*  pm$  viendra  la  fn,  a u très  fem-  1 

blables  du  droidt  dcfquelles  l’Eglife  ^ 
commedic  S.  Auguftin,aobtenuletit- 
tre,  ôc  lamarque  de  Catholique  : La  fe-  “ 
condeobferuadon  efifur  la  reftridlion  2..  & y 
au  cas  neceffaires  à falur.  Car  outre  les  dibf-, 
poiatsneccflairesàfalut,ily  a encores 
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Gen- 
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deux  âutres  degrez  de  chofes  ^ les  vnes 
Vtiles  à falüc,  comme  félon  vos  mini» 
ftresmcfmes ^vendre tout  fonbien,  6^ 
le  donner  aux  panures , ieufner  en  affli» 
étionpourappaifer  l’ire  de  Dieu,  prier 
nos  confrci'es  enla  Foy  de  prier  Dieu 
pour  nous  ; 5e  les  autres  licites  Sc  non 
répugnantes  à falut  comme  fuir  durant 
la  persécution^  viurede  l’Autel,  en  fer^ 
uâne  l’Autel , répudier  fa  femme  pour 
adultéré,  & autres  femblables  , car  ie 
n’âllegue  celles-là  que  pour  exempleS;| 
6^  non  pour  inftances. 

Or  eft-il  beloiii  pour  fe  conformer  à 
l’inregriré  de  la  creance  des  anciens,  de 
croire  toutes  les  chofes  qu’ils  ontçreües 
chacunes  félon  le  degré  5 auquel  ils  les 
ont  creües,  aflauoir  de  croire  pour  cho^ 
fes  oeceffaires  à falut,  celles  qu’ils  ont 
réputées  ncceflàires  à falut  , & pour 
chofes  vtiles  à Salut,  celles  qu’ils  ont 
eftimées  vtiles  à Salut,  & pour  chofes 
licites,  6c  non  répugnantes  à Salut,  6e 
foubs  ombre  que  les  deux  dernière^ 
clafleà  ne  font  pas  des  chofes  neceffai-? 
res  à falut,  mais  feulement  vtiles  ou  Ik 
cites  ne  les  condamner  pas , & ne  fe  fe-^ 
parer  pas  à leur  ôccafion  de  l’Eglife  qui 


pratiquoit 
cores;  maintenanrla  troifiemc  obfcrua- 
tion  cft  fur lambiguité  du  mot  nccefTai* 
reàfalut,  lequel  à caufede  diuerfes  et 
pecesdeneceffitéquiontlieuaux  cho- 
fes  de  la  Religion,  reçoit  diuerfes  ac- 
ceptions, Car  il  y a neceflicé  abfoluc, 
iSrneceflité conditionnée, neceffité  de 
nioycn,  & neccilîté  de  precepte,  necct 
fité  de  creance  fpeciale,  &:  neceffité  de 
creance  generale,  necelîité  d’afte,  ôc 
necefïiré  d approbation,  l’appelle  ne- 
çcfficc  abfolue  non  fimplcmenc,  mais 
( en  vertu  de  rinftitation  de  Dieu  )celle 
qui  né  reçoit  aucune  exeufe  d’impofli- 
biUté,  ni  aucune  exception  de  lieu,  de 
temps,  6c  deperfonnçSj  comme  pour  le 
regard  de  ceux  qui  font  en  aagede  co- 
gnoifTance,  la  creance  en  Chrift  mé- 
diateur de  Dieu  5 6c des  hommes,  car 
ny  la  circonftâcc  d eftre  en  lieu , où  Ton 
ne  puiffe  eftreinftruiâ: , ny  la  condition 
d’eftreperfonne  ignorantCjôcnon  fça- 
uante  ,grofliere,  écnonfubtile,  oüaille 
& non  pafteur,  ne  peut  guaren tir  de 
damnatiô  ceux  qui  ne  le  croyent  point 
aéluellement,  dautât  que  qui  ne  croit 
point  au  Fils  vniqup  de  Dieu  cft  def-ja 


H 

îugé,  d>c  pour  le  regard  des  petits 
fans,  le  Baptefme  par  leq[uel  f eul , feion 
nous  le  defaut  delà  Foy  en  Chrift  leur 
peut-eftrerupplée^fiiiuant  cefte  fenten- 
ce  de  Se  Aüguftin  ^ ne  veuille  peint  croire^ 
ne  veuille  point  dire^ne  veuille  point  enfei^ner 
que  les  petits  enf dns  preuenm  demortaudt  que 
d ejlre  bâpttfe‘:s^puijjent  pdruemr  X U remijuon 
des peche^ormnels  _ji  tu  veux,  eflre  Cdtholt-- 
que,^  de  celle  forte  de  necefficeîes  esé- 
ples  font  en  petit  nombre.  Fappelîe  ne-^ 
ceffitc  conditionnée  celle  qui  n oblige 
qu’en  cas  de  poffibiiitê,&  reçoit  exem- 
ption de  lieu  5 detemps  S^depersorles^ 
&:  celle-là  derechef  a piufîcurs  bran- 
ches. Car  premièrement  pour  le  regard: 
de  la  Foy,  il  y a beaucoup  de  poinéts, 
qu’il  cO:  necelTaire  de  croire  à vn  hom- 
me qui  eft  en  lieu  où  il  peut  eflre  in- 
firuiêt,  ou  qui  a le  temps  de  s’en  pou- 
noir  informer,  qui  ne  font  pas  ncceffai- 
res  à vn  hornme  qui  e(l  en  vn  defert,  oii 
fi  prefTé  de  Tinflance  de  la  mort , qui  if  a. 
pas  le  loifir  d’en  reccuoir  inftruélion^ 
comme  que  Chrift  eft^né  d’vne  Vierge, 
qu’il  a efté  crucifié  foubs  Ponce  Pilate, 
quü  eft  refüfcitéau  troifiefme  iour,  ôc 
beaucoup  de  chofes  font  necçflaires 


I 
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d’cftrcctcuës&tcnuës  pourpoinéldé 
Foy.ou  par  le  corps  derEglife  en  ge- 
neral, ou  par  l’ordre  des  Miniftrcs  ou 
Paftcurs  qui  font  les  yeux  de  l’Eglifc, 
qui  n’cft  pas  necclTaire  à chafque  parti-, 
culierdecognoiftre&tenifpourpoind 
de  Foy,  commcque  les  personnes  delà 
Trinité  tont  mcffncs  en  eflence  & di- 
ftinâcs  en  fubftance  ,quc  le  Perea  en- 
gendré le  Fils  neceflaircmen  t,&  non  li- 
brement, que  ce  font  les  perfonnes  di- 
uincs  quiproduifent , & font  produi- 
étes,&  non  l’eflcnce  qu  i n ç pro  d ui  t,  n’ÿ 
n’cft  produiéte  ; que  les  ceuures  de  la 
Trinité  au  dehors  font  indiuifées , que 
la  feule  perforine  du  Fils  cftincarnée,6C 
non  aucunes  des  autres,  Qu’en  Chrift, 
il  y a deux  fubftances , & vne  fubfiftan- 
ce,  quela  diuinité  ne  luy  a point  tenu 
lieu  d’aine, maisqueoultrcle  Corps, & 
la  Diuinité , il  y a eu  vne  ame  fenfiblc 
& raifonnable,  que  ce  qu’il  a vne  fois 
pris  en  Vnion  hypoftatique  , il  ne  l’a 
point  abandonné,  que  le  Diable  a cfté 
crée  bon,  & s’eft  rendu  mauuais  par  la 
liberté  de  fa  volonté,  & autres  fembla- 
bJes.  Etpourlercgarddeiaâionjilya 
pluficurs  chofes  neceflaires  en  eas  de 


poffibilitéj &felô  roporîimitédcs  lieuXj^ 
des  temps,  ôc  des  perfonnes  qui  ne  font 
pas  neceffaires  abfolument,  &:quandla 
commodité  de  les  accomplir  manque 
comme  ralîîftancc  aux  SynaxesEcclc^ 
fiaftiques,  la  participation  aétuelle  de 
TEuchariftie,  de  plufieurs  font  neceffab 
res  aux  vns  comme  la  Million  de  Tim- 
pofitiondes  mains  aux  PafteursdefE-^ 
glife,  &:  le  mariage  à ceux  qui  veulent 
auoir  lignée  qui  nefontpasneceffaircs 
aux  autres*  Et  bref  autres  chofes  font 
neceïïaires  pour  obtenir  le  falut , dc 
autres  pour  Tobtenir  plus  facilement, 
autres  pour  l’obtenir  à foy , de  autres 
pourle  procurer , dc  nioyenner  à au truy 
autres  pour  la  conftitution  de  l’Eglife, 
de  autres  pour  l’édification,  de  propa-» 
gation  plus  ample  dcTEglife,  autres 
pour  le  fimple  eftre  de  la  Rcligio  Chre- 
flienne , de  autres  pour  le  mieux  eftre, 
c’eft  a dire  pour  la  bien-feance , dignité 
de  fplendcur  de  la  Religion  ChreftiénCj 
ï appelle  necelTité  de  moyen  celle  qui 
eft  de  la  part’ des  chofes,  comme  celle 
des  Sacremens  aufqucis  Dieu  a concé- 
dé pouuoir  de  conférer  quelque  grâce 
de  operation reelle  àfaluc,  celle  des  cô- 

mandc 
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mandemensdelaLoy  Morale  donc  la  \ 
ncceffité  nous  eft  impoféc  parlordrc  de 
la  nature,  celle  de  fe  repentir  de  fes  pc- 
chez , qui  eft  vn  moyen  neceflaire  pour  , 
en  obtenir  laremiffion.rappelleneccf- 
fitéde  precepte^cellequi  vient  feule- 
ment de  la  part  du  commandement, 
comme  la  célébration  du  premier  iour 
de  la  fepmainc  en  mémoire  de  celuÿ 
auquel  noftre  Seigneur  reiufcita,  que 
nous  appelions  à cefte  occafion  le  Di- 
manche,c’eft  à dire  le  iour  du  S eigneur, 

& autres  femblables  obferuations  def- 
quelles  robmiffion  n’empefche  le  falut, 
linon  delà  part  de  la  def-obeiffancc  & 
infratftion  du  commandement.  Fap- 
.pelle  neceflité  decrcance  fpecialc, celle 
des  points  que  tous  les  fidelles  n’ont 
preuenus  de  inort,font  obligez  de  croi- 
re de  Foy  expreffe  diftinéte  & déter- 
minée que  les  Scholaftiques  appellent 
Foy  expliquée,  comme  les  douzes  ar- 
ticles du  Symbole.  l’appelle  neceflité 
de  creance  generale,  celle  des  chofes 
que  chafque  particulier  n eft  pas  obligé 
de  croire  de  Foy  diftinéte  &expli- 
ommeladoétrinedu  péché  orv 
l’article  des  deux  volontés  en' 

- c)  - ' ^ 
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Chrift,  rarticleqiie  le  S.  Efprit procé- 
dé du  Perc  &:  du  Fils  la  creance  que  le 
Bapceime  donné  hors  derEglife,pour- 
ueu  qu^erllaformede  rEgli(e3eft  vray 
Baptefine^  &:  qu’il  ne  faut  point  Bapti- 
fer  les  hérétiques  qui  Font  receu^  Quâd 
ilsreuiennent  à rEgliie  de  autres  fem- 
blables  que  les  fimplcs  fideles  ne  font 
pas  obligez  de  croire  de  Foy  diflinéte 
& expliquée 5 mais  fuffift  quil  les  croye 
generalcméten  la  Foy  del’Eglife  , c’eft 
à dire,  qu’ils  adhèrent  àl’Eglifequi  les 
croit  5 de  la  Foy  de  laquelle  ils  viuent 
pendant  qu’ils  demeurent  en  fa  com- 
munion J tout  ainfi  que  les  enfans  vi- 
uent de  Taliment  de  la  mere  pendant 
qu’ils  font-  dans  fes  entrailles.  l’appelle 
neceflité  daéte,  celle  des  chofes  que 
chafque  particulier  eft  obligé  d exécu- 
ter aéhiellement  comme  de  confeffer 
le  nom  de  Chrift , pardonner  les  offen- 
fes  receuës  , faire  feftitution  du  bien 
d’au truy,  l’appelle  neceffité  d’approba- 
tioncelle  des  chofesque chafque  par- 
ticulier n’eft  pas  obligé  d’executer  a- 
étuellementjmais  bien  de  n y contre- 
dire point , ôr  ne côdamner point  ceux 
qui  les  font,  ny  TEglife  qui  les  approu- 
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üCjfe  ne  fe  feparer  pointd’clleà  ccfte 
occafion  foubs  peine  de  fe  feparer  de 
fon  propre  falut , comme  refleftioii  de 
viure  en  virginité , ou  en  célibat  & au- 
tres femblablcs.  De  toutes  lefquelles 
cfpeces  de  neceffité  les  anciens  nyans 
tenues  pluficurs  chofes  chacunes  félon 
fon  degré  diuerferaent  neceflàires  àfa- 
lur,  comme  nous  ferons  voir  aux  occa- 
fionsquife  prefenteronî  de  les  exami- 
ner^  ce  îl’eftpas  fe  conformer  à l’a ncié^ 
ne  creance  5^  pratique  de  rEglife  Ca- 
tholique que  de  tenir  les  poinds  de 
dbitrine  ou  d’aétion  que  les  perès  ont 
tenu  pour  neceffaires  à falut  félon  les 
vnesde  ces  efpeces  denecefsitéj  &: te** 
jetter  les  autres  : Mais  il  faut  pOurféré- 
dre  conforme  à la  creance  pratique 
Catholique  tenir  pournecefîaires  à fa- 
lut toutes  les  chofes  que  les  Peres  ont 
tenues  pour  nècefTaires  à falut, au  de- 
gré, & félon  les  efpeces  de  necefsité  fé- 
lon lefquelles  ils  les  ont  tenues.  La  qua- 
tricfmeobferuarioneft furie  mot,  An- 
ciens, lequel  quelques  vnsquâdfeviê- 
draà  effeducr  la  profneffe  de  fe  foüb- 
mettre  au  iogement  de  l’Antiquité , vc^ 
{keighent  au  premier  ou  fécond  fieclc^ 
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apres  celuy  des  Apoftres  non  qu’ils  cf^ 
perent  trouuer  dans  ceft  efpace  TArien 
quilesfauorife,  mais  pour  ce  que  TE- 
glife  eftant  lors  opprimée  de  perfecu- 
tionSjil  nous  eft  refté  fi  peud^eferipts 
de  cefte  datte,  de  encores  contre  des 
perfonnes  êe  fur  des  matières  pour  la 
plus-parc  fi  eflongnèes  des  difputcs 
d auiour  d’huy  .que  lafacc  d c l’an  cien  n c 
dodrine  & pratique  de  l’Eglifene  s’y 
peutpâsvoir  cnrîcremenc  reprefentée* 
Or  veutl’equité  qu’ayant  à conférer  l’c- 
ftat  des  Sedtes  de  ce  fiecle  qui  préten- 
dent le  tiltre  d’Eglil'e  Catholique  auec 
l’Eftat  de l’Egliie  ancienne , nous  adui- 
fions  de  prendre  vn  temps,  au  qu  el  non 
feulemér  nos  compétiteurs  (oient  d’arc- 
cord  auec  nous,  que  l’Eglife  desanciés 
cftoit  encore  la  vraye  Egîife,  la  vraye 
cfpoufedeChrift,  celleen  laquelle  re- 
fidoit  la  légitimé  authorité  de  iuger  des 
d fferents  de  la  religion , mais  aufsi  du- 
qtuel  ilnousrefte  aÏTez  de  monuments 
pour  nous  faire  apparoiftre  de  toute 
îa  doélrine  Sc  de  (es  obfcruations. 

Ce  qui  ne  fe  peut  mieux  rencontrer 
qu  au  temps  de  la  tenue  des  quatre  pre- 
miers conciles, c’eft  à dire  depuis  l’Em- 
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percur  Conftantin , qui  fuft  le  premier 
Empereur  publiquement  Chreftien, 
iufqucs  à l’Empereur  Marcian,  ôc  me 
fembîequefaMajeftémermelaainfî5&: 
encores  plus  libéralement  accordé  en 
quelques  vns  de  fes  eferips , ayant  eftê- 
du  cefte  efpace  iufqucs  aux  cinq  pre- 
miers ficelés.  Car  outre  ce  que  la  deli- 
urancedu ioug,  & delà  fcruitudc'des 
payons  donna  lors  moyen  àTEglife  de 
parler  plus  hautes:  d’auoir  plus  de  co- 
rn unication^auec  toutes  fes  parties  fi- 
tuêes  en  tant  de  diuer(es  Régions  de  la 
terre  5 & de  fleurir  en  vne  plus  grande 
multitude  de  doftes,  Sc  excellons  eferi- 
uainSj  ce  qui  afait,  qu’il  nous  eft  refté 
fans  comparaifon  plus  de  monumens 
de  ces  fiecles  Jà^  pour  y voir  l’entiere 
forme  de  lancienrie  Religion  Chre- 
ftienne^  quedesprecedens  : outre  cela, 
dif-ie , nos  aduerfaires  ne  peuuent  nier, 
que  cefte  Eglife  là  qui  àllaitta  les  pre- 
miers Empereurs  Chreftiens,  qui  ex- 
termina les  Temples,  & le  (eruice  des 
faux  dieux , qui  exerça  le  fouuerain  tri- 
bunal d’authorité  fpirituelle  en  teri^ 
parla  condânation qu’elle  fift  des  qua- 
tre plus  célébrés  herefies,  aux  quatre 
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premiers  Gpnciles  Oecumeniques^qüi 
furent  les  quatre  premiers  comices  , ô^: 
Eftats  generaux  du  régné  de  Chrilt , ne 
fuft  celle  de  laquelle  il  auoit  efté  prédit, 
quelle  feroic  allaittée  de  la  mammelle 
desP.oys,  que  les  nations  cheminero- 
yçnt  en  fa  lumière,  les  Roys  en  la 
{piendeurdefon  Orient,  que  toute  ma- 
chine dreffee  contre  elle  ieroit  deilrui- 
de  ^ quelle  iugeroit  toute  langue  qui 
luy  rcfîfteroit  en  jugement,  que  Dieu 
auoit  mis  des  gardes  liir  les  murailles 
qui  ne  fe  tairoyent  ne  nuict,  neiour  e- 
te rn cl! emen  t , q u e 1 e s p o r tes  d'en  fer  ne 
MattAô-  preuaudroyent point  contre  elle,  que 
ï8.  quiconque  ne  Fauroit  point, feroit  tenu 

pour  Pubücain , &pour  Ethnique,  & 
brefqiî’eI!eeftoitlacoIon€",&lefirma- 
mctdcvcïità.  Voûterons nous^àh  S.  Au-> 
iXltn»y  guitin  3 de  nous  mferer  âu  nron  de  celle  Egh- 
fe , qui  pcirU  fiiccejsioïi  des  Euefjues  depuis  U 
''  jèânce  des  ^pùjires  lufquesà  lâ>  confefion  du 
genre  humMi'i , her cliques  abbaians  en  uMn 
à l entour  , cÏP  condâmne'x^en  partie  par  le 
Ve  vtilit  du  peuple  mefme  ^ en  partie  par  la 

sred>  cap>  grauttédes  conciles  ^ gst*  en  partie  ^ par  la  Ma-- 
JJ,  teflédes  miracles , a obtenu  le  comble  d'autho* 

ntédlaquclUne  vouloir  pas  donner  la  prefe* 
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rencî , ejî  d'vne  extremeimpictt.ou  èvm 
arrogancepreapiteufe.Etàcïcchci^tEgh- 
Je  C/ithclique  combattant  contre  toutes  les  he^ 
rejies  peuji  ejire  impugnéc , mais  elle  nepeuj}  DeSymh, 
ejire  expugnée ^ toutes  Les  herepcs  font  Jorties  Catec, 

d'elle  comme  fermons  inutiles  retranche'^^^dcla  Hbs^ca.y 
*vïgne  y mats  elle  demeure  en  fa  racine  ^ en  fa  ' 
njtgne^  en  fa  charité.  Cela  donc  fera  tenu 
pour  vrayement  ancien , & marque  du 
charaâeredc  rEglifeprimiîiue,  qui  fe  ^ 
trouuera  auoir  cfté  creu,  ôc  praitiquc 
vniuerfeüement  par  les  Peres  qui  vi- 
uoyent  du  temps  des  quatre  premiers 
Conciles,  ôe  principalement  quand  il 
nous  apparoiftra,  que  les  chofes  attc~ 
fiées  par  les  autheurs  de  ces  fîeclcs  là,  , ‘ 

n’eftoyent  pas  tenues  par  eu^  pour  do- 
ctrines ou  obferuations , mais  pour  do- 
ctrines ou  obferuaîions  *,  qui  auoient 
-^(té  perpétuellement  pratiquées  en 
l’Eglife  depuis  le  fiecle  des  Apoftres  : 
encore  que  pofsiblc,  il  neferrouue  pas 
de  chacune  d’elles  en  particulier,  des 
teimoignages  fi  exprès  dans  les  fiecle^ 
precedens  comme  dans  ceux  des  qua- 
rte premiers  Conciles , à caiife  du  peu 
d’efeript  que  la  petfecution  de  ces  fie- 
cles-là,  a laiffé  paruenir  iufques  à no  us. 


Car  il  fufEft  pour  nous  afleurcr  du  per- 
pétuel vfage  de  telles  choies  que  les  Pe» 
res  du  téps  des  Quatres  premiers  Con- 
ciles qui  auoientp'lus  de  cognoi  fiance 
des  fieclcs  qui  les  auoient  précédez, 
que  nous, nous  tcfmoignentles  auoir 
creuës  &:pra£tiquées,non  corne cho- 
fesinftiruces  de  leur  fiecle,  mais  com- 
me choies  qui  auoient  eu  lieu  de  tout 
temps  en  TEglife  , 8c  eftoient  venues 
par  vne  continuelle  fuitte  d’obferua- 
tion  depuis  les  Apoftres  iuiques  àeux^ 
& quil.ne  fe  trouue  dans  les  autheurs 
des  ficelés  precedens  aucun  tefmoi- 
gnage  répugnant , ains  au  contraire  par 
toutou  Toccurrence  d en  parler  le  pre- 
fente^  tefmoignages  conformes  & fa- 
üorables.  C*eft  à dire  en  fomme  cela  fe- 
ra tenu  par  nous  iuftemét  pour  ancien, 
puis  que  ceux  que  nous  tenôspouran- 
ciens  auront  tenu  eux-mcfme  pour  an- 
cien. 

La  cinquiefmc  obferuation  eft  fur  hv- 
nanimité  de  la  creance  des  Pères,  la- 
quelle quelques  efprits  contentieux 
veulent  feulement  auoir  lieu  lors  qu’v- 
ncmefmechofe  fe  trouue  aëtuellemêt 
dans  les  eferipts  de  tous  les  Peres , qui 
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cft  vnciniufte  & impertinente  preten- 
fion.  Car  pour  faire  qu Vne  doctrine  ou 
vne obfcruation ait  efté  véritablement 
tcnuë  par  lesPeres  pour  vniuerfelle  6c 
Catholiquedl  n’eft  pas  neceflaire  qu’el- 
lefetrouue  dajisleselcripts  dctousles 
Peresqui  n’ont  pas  traidé  demefmes 
matières,  6c  defquels  tous  les  eferipts 
ne  font  pas  paruenus  iufques  à nous, 
mais ily  a deux  autres  voyes  légitimes 
pour  s’en  afTeurer^lyne  lors  que  les  Pe- 
res  plus  eminents  de  chafque  regioa 
conüiennent  enl’afïirmatiô  dVne  mef- 
medodrine  ou  pradique,  &c  que  nul 
des  autres  n’ont  noté  de  diflenfion  d’a- 
uecrEglife,  ny  répugné,  comme  quâd 
S.  Auguftinacité  contre  les  Pelagiens 
le  tefmoignage  de  douze  Peres  emi- 
nents , de  confenrans  en  vne mefme  do- 
drine,  il  penfe  auoir  fuffifamment  pro- 
duid  contre-eux  la  creance  de  l’Eglife 
Catholique:  Et  quand  le  Concile  d’E- 
phefe  euft  produid  dix  Peres  des  fic- 
elés precedens,  il  penfa  auoir  fuffifam- 
ment exprimé  le  confencementderE- 
glife  anterieure  contre  la  dodrine  de 
Neftorius,  pour  ce  que  nul,  comme  dit 
S*  Vincent  dç  Lerius,  nedoutoicque 
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CCS  dixlàn’euffent  vrayement  fcntî  la 
mefme  chofe  que  tous  leurs  autres  co- 
freres.  L’autre  eft  quand  les  Peres  par- 
lent non  comme  Docteurs , mais  com- 
me tefmoins  de  rvfage  &:dela  prati- 
que de  FEgîife  de  leurs  fiecles , & di- 
fenc^non  ie  croy  que  cela  doit  eftre  ain- 
ficreu,  ouainfienteudujou  ainfiobfer- 
ué^  mais  TEglifc  depuis  vn  bout  delà 
terre  iurques  à lautre  le  croit  ainfi  ou 
l’obferue  ainfi.  Car  alors  nous  ne  te- 
nons plus'ce  qu’ils  diient  comme  chofe 
dite  par  eux,  mais  comme  chofe  dite 
par  toute  l’Eglife,  & principalement  de 
la  condition  des  chofes,  comme  es  ma^* 
tieres  de  fait,  oua  caufe  de  la  fiiffifance 
des  pbrfonnes,  &:  en  ce  cas-là  nous  n ar- 
gü mentons  plus  de  leurs  paroles  pro- 
bablement, comme  nous  faifons  lors 
qu’ils  parlent  en  qualité  de  Doteurs 
particuliers,  mais  en  argumentons  de- 
monftratiucment.  Cela  donedemeu- 
rera  vrayemêt  vniuerfel  ^Catholique, 
que  les  plus  eminents  desPeres  du  téps 
"îles  quatre  premiers  Conciles  auront 
en  feigne  en  diuerfes  régions  de  la  ter-  ' 
re , à quoynul  n’anoté  dediffenfion 
de  l’Eglife  , n aura  refifté  , ou  que  les 
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Peres  de  ccs  Conciles  là  auront  tef- 
moigné  aiioir  efté  creu  & praâ:iqué  par 
toute  l’Eglife  de  leur  fieclc  3 &:  cela  de- 
meurera vrayement  ancien  & Apofto- 
liqiie,  que  les  Peres  de  ces  fiecics fa  tcf> 
moigneront  auoir  efté  obferué  par  roi 
terEçurcnoncomechofe  née  de  leur 
fiecle^  mais  comme chofe  venue  aeuxq 
ou  de  la  fucceiïion  immemoriale  des 
fiecles  precedens^ou  de  la  tradition  ex- 
preffédes  Apoftres.  Car  ayant  efté  ces 
choies  la  teriUes  vniiieriéllemcnt  par 
TEglife  Catholique  au  temps  des  qua- 
tre premiers  Conciles  3 elles  ne  pou- 
noient  auoir  eu  origine  . finon  d\  ne 
authorité  vniuerfellc  , d’autant  qu’en 
l’Eglife  Catholique  s’obTeruoit  lors  fi 
feuerement  la  reiglc  mentionnée  par 
' Vincent  de  L, crins, d’oppofer  i'Vniuer- 
faüré  à la  parricularicé  3 vne  doctrine 
ou  obferiîadoh  ne  pouuoit  pas  dVn 
principe  particulier  , s eftre  gliflée  êc 
paiîée  en  creance  ou  • couftumevnifor- 
me  ôc  vniuerfellc  par  toutes  les  parties 
delà  terre,  6c principalement  fans  que 
les  Peres  Voifinsdes  fiecles  de  cesin- 
nouationsvniueffelleSjS’enfeuffcntap- 
pcrceus  ains  falloic  que  tout  ce  qui 
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eftoitlors  vniuerfellcmcnt  obferuéen 
l’Eglife  fuft venu  d’vn  principe vniuer- 
fel.  Orn'y  auoitrilen  ces  fiecles  la  félon 
vos  Miniftres, que  deux  principes  d au- 
thorité  vniuerfellc  en  l’Eglife,  à fçauoir 
ou  les  Apoftres  ou  les  Conciles  gene- 
raux*. Carilsneveulentpas  queleficgc 
Apoftolique  euft  iors  aucune  authori- 
tc  yniuerfelle , & parlant  ce  qui  fe  trou- 
ueroic  edrevniucrfellemét&vniformc- 
mentobferué  en  lE g life par  toutes  les 
Prouinces  de  la  Terre  , au  temps  des 
quatre  premiers  Conciles  vniuerfels, 
éc  n’auoir  point  comniécé  de  ce  temps- 
là  , mais  auoir  efté  pratiqué  au  para-  ^ 
uant,  ccftàdire  deuant  qu’il  y euft  eu 
aucun  Concile  vniücrfeî  en  lEglife, 
deuoit  èftreneccffairement  de  la  tradi- 
tion des  Apoftres , fuiuant  ces  reigles 


gardons  non  par  ejcnpt , mats  par  tradition^ 
lejqueües  font  obferuées  par  toute  l cfenduedé 
la  terre  y fe  donne  a entendre  ejîre  retenues  de 
la  confignation  ^ del’wfîitution,ou  des^po- 
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tnes  regardants  contre-mot  ne  voioient point 
auoirejlé  inflituéepar  les  pojlerieurs^fe  croit 
droîBement auoir  ejlé injiituée parles  ^po- 
Jires^0*yen  aplufieurs  telles  qu'il  feroitlong 
de  répéter.  Et  de  rechef, yî  quelqu'un  en  ce- 
la  cerche  Cauthontédiuine .combien  que  ce  que 
l’EgltJe  vntuerfelle  obferue  ^ n’a  point  ejlé 
injlitué par  les  Conciles,  mais  a toujours  ejîe 
retenu,^ , fe  croit  tres~droitement  n' auoir  ejlé 
baille  par  tradition  finon  d'authorité  ^pofio- 
liqu€,&c,  Lefquelles  règles  deS.  Aug.fï 
elles  ont  lieu  aux  chofes  que  les  Pères 
du  temps  des  quatre  premiers  Conciles 
tefmoignét  auoir  efté  obferuées  en  TE- 
glifeauant les 4. premiers  Cociles,  cô- 
bié  plus  le  doiuét  elles  auoir  aux  chofes 
que  les  mcfmes  Pères  affermentj  non 
en  termes  equipollens^mais  exprefle- 
mér^,  auoir  efté  inftituées,  ôr  ordonnées 
par  les  Apoftres , les  cinq  obferuations 
donc  ainfî  faidtes  fur  la  thefe,  ie  diray 
pour  paffer  à i’Hypothefe,  que  tant  s’en 
faut  5 que  vos  miniftres,  à la  focieté  def- 
quels  fa  Majefté  adhéré  exterieuremét, 
tiennent  les  mcfmes  chofes  que  les  an- 
ciens ont  creües,&  pratiquées  comme 
ncceffaires  à falut^  qu’en  la  Sinaxe  ou 


30 

Liturgie  dcrEgliie.quieftle  feâudela 
communion Ecclefiâftique,  les  quatre 
Principales  chofes  pour  lefquelles  ils 
fe  font  feparez  de  nous , qui  font  la  pre- 
fencereelle  du  corps  de  Chrift  au  facrc- 
mcnt3  l’oblation  du  facrifice  de  TEu- 
chaiiflie , la  priere , Sc  oblation  pour  les 
mortS3&  la  priere  desSaintS5les  anciens 
les  ont  tous  yniuerfellement , 6^  vnifor- 
mementcreües^tenucSj  6e  pratiquées, 
comme  chofes  neceffaires,  mais  dedi- 
uerfe  forte  de  necefïîté  à faliit  ,au  moien 
de  quoy  fi  vos  minifttes  fe  tufient  trou- 
liez  au  temps  des  anciês  jii  euft  fallu  que 
comme  pour  ces  chofes  là, ils  renon- 
centànos Synaxes, & à noftre  Corn- 
niunioujils  euiTétauffipourles  mefmcs 
caufesrenocé  aux  Synaxes,  & à la  com- 
munion des  anciens  ,6^  par  confequent 
autiltre,  5^  à la  focietéde  FEglife  Ca- 
tholique, l’ay  ditiaprefence  rcelle  du 
Coi-ps  deChriit  au  Sacrement  non  que 
ie  ne  pcnfeq)airer  encores  plus  outre 
dire  la  tranfition  fubftâtielîe  du  Sacre- 
mécan  corps  deChrifi  qiienons  appel- 
ions tranfubfianriation , maïs  ie  me  fuis 
contété  de  dire  la  prefence  reeilc  pour- 


cequece  n’eftpas  precifément,  &•  pàr^ 
ticuliercment  lur  la  tranfubftantiation 
duSacremenr,  mais  fur  la  prefence  ré- 
elle du  Corps  de  Chrift,  au  Sacrement, 
qu’eftfondc  l’importâce,  &laneccffic| 
deceftarticle  àfalut,  affauoirla  Com- 
munion, &vmonfubftâtielle  au  Corps 
de  Chrift  que  S.  Cyrille  appelle  le 
nœuddenoftre  vnion  aacc  Dieu  ; ni  ce 
n’eft  pas  particulièrement,  & precife- 
mentdela  tranfubftantiation,  mais  de 
la  prefence  reellc,  que  defpendent  les 
deux  inconueniens  pour  lefquels  vos 
miniftres  en  ceft  article  le  feparent  de 
nos  liturgies,  quijfont  1 vn  l’adoration 
du  Corps  de  Chrift  au  Sacrement,  le- 
queî  ils  v eulen  t cftre  ch crché , & adoré 
feulement  au  Ciel,  & l’autreladeftru- 
étion  pretenduë dcl’vniré  du  Corps  de 
Chrift  pourl  exiftéce  en  plufieurs  lieux 
auSacrement.  len’ay  point  parlé  non 
plus  de  la  prcrogatiuc  de  l’Egüfe  Ro- 
maine, quetous  les  anciens  ont  tenue 
pour  le  centre,  & la  racine  de  l’vnité 
Epifcopale,  & de  la  Communion  Ec- 
cieuaftique , d’au  tant  queie  veux  croire 
quevousauezaffez  feuilleté  l’antiquité  ' 
pourrecognoiftrcquelespremiers  Pe- 


X€s\  Conciles  3 & Empereurs  Chrc- 
ftiens  luy  ont  perpétuellement  déféré 
la  primauté 5 & intendance  fuperemi- 
nanrefur  toutes  les  chofes  Religieufes, 
&:Ecclcfiaflîques3quieft  cclafeul  que 
PEglife  exige  comme  poinft  de  Foy  dç 
la  cooieffion  de  ceux  qui  entrent  en  fa 
communion  3 afin  de  difeerner  la  fo- 
cieté  de  celle  des  Grecs,  & autres  com- 
plices de  leur  feéle^qui  fe  font  feparez 
depuis  quelques  fiecles  du  chef  vifible 
&miniO:eneuxdcrEglife.  Ces  quatre 
poinds  donc  qui  font  les  principales 
fources  de  no  lire  dillenfiô , defquels 
eftans  conuenus  il  nous  lera  aifé  de 
nous  accorder  des  autres  : ie  dy  que  les 
Peres  du  temps  des  quatres  premiers 
Conciles  5 les  ont  tous  tenus,  & prati- 
quez comme  neceflkircs  à falut,  mais 
félon  diuerfes  fortes  de  neccflité  de 
moyen, au  corps  de  l’Eglifc  abfolue- 
ment,  & à chaque  particulier  condi- 
tionnellement, la  prière,  & ablation, 
pour  les  mor'ts,commc  neceffairede  ne- 
ceffitédemoyçnàceux,  pour  qui  elles 
fe  fon  t , afin  d auancer  par  les  prières , Sc 
Sacrifices  de  TEglifela  deliurance  des 
peines  temporelles  apres  cefte  vie  à 
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ccu5i  qui  ont  péché  depuis  le  baptcfînëy 
&:n  ontpasfaisa  vne  penitence  qu  ilak 
pieu  à Dieu  d'accepter  entièrement,  &: 
neceflaires  de  neceffitéde  precepte,  &C 
pour  exercer  la  charité  &:  la  pieté  Chre- 
fticnne,&à  rEglifequiles  faid,  Sc  aux 
Miniftres  & Pafteurs , par  qui  elle  les 
fait  , & la  prière  des  Sainds  comme  ne- 
ceflaireau  corps  de  rEglife,  & aux  Mi-* 
niftres  par  qui  elle  les  hit  de  neceffité 
de  précepte  pour  exercer  le  commerce 
de  TEglife  militante,  & de  TEglife 
triomphante. 

Et  quant  aux  particuliers,  hors  de 
l’office  de  TEglife,  en  leurs  deuotions 
( priuees  non  neceflaire  de  neceffité  d’a- 
de,ains  feulement  vtile,  afin qu  ils  ob- 
tiennent plus  facilement  pardon  de 
leurs  péchez  par  le  concours  des  prières 
de  ceux  qui  font  défia  en  la  pofleffion 
parfaide  & affeuree  de  la  grâce  de  Dieu, 
mais neceffaire , ôc  àeux  & àtousautres 
de  neceffité  d'approbation,  c’eft  à dire 
d’obligation  de  n’y  contredire  point, 
ôr  de  ne  condamner  point  IVfage  ôc  la 
dodrinc  de  l’Eglife  en  ceft  article,  dc 
de  ne  fe  feparer  point  d’elle  à celte  oc« 


tafion  5 fur  peine  de  tomber  en  anathè- 
me, &d’eftrc  tenu  pour  heretique,  dè 
toutes  lefquelles  chofeSjie  n entame 
point  la  preuue  pour  celle  heure  de 
peur  de  faire  vnliure  dVne  lettre:  mais 
ie  m’oblige  toutes  fois  6t  quantes  que 
vous  le  defîrerez  de  vous  les  vérifier 
de  vous  faire  voir,  &:  par  le  confente- 
ment  vnanime  des  Pères  qui  ont  fleury 
au  temps  des  quatre  premiers  Conciles, 
& par  les  formules  qui  nous  font  reliées 
en  leurs  eferipts  de  fancien  feruice  que 
l’Eglife  Catholique  de  leurs  fiecles  a 
vniuerfellement  6^  vniformément  te- 
nu,creu  & pradiqué  par  tou  tes  les  Pro- 
uinces  ôe  Régions  de  la  terre  ces  quatre 
chofes  la  au  mefme  fens,  5:  en  la  mefmc 
forme , & pour  la  mefme  fin  de  nos  Li- 
turgies , âe  non  comme  obferuations 
nées  d’alors',  mais  comme  chofe  que 
les  mefmes  Peres  attefloient  auoir  efté 
creues  6e  pradiquees  de  toute  antiqui- 
té 6e  cflre  venues  à eux  par  vne  fiiitte 
non  interrompue  de  la  tradition  ou  ap- 
probation dès  Apoftres,au  moyen  de- 
quoy  on  ne  peut  renoncer  à la  commu- 
nion de  nollre  Eglife  Ibubs  prétexté 
d'aucuns  de  ces  quatre  points  fans  re* 
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«onccrâ  la  communion  de  rancîenne 
Eglife  Catholique,  confequerament 
à Theritage  du  falut,8i  cela  par  autheurs 
& tefmoignages  tous  de  bon  alloi  ^ de 
bonne  marque  , comme  vous  fçauez 
queie  fuis  curieux  de  n’employer  point 
d’autres,  & auec  refponces  claires  & in- 
génues à toutes  les  obieâiions  tirées 
des  Peres  des  mefmes  fiecles,ou  preçe- 
dens,  chofe  qui  me  fera  dautant  plus, 
facile,  que  les  preuucs  que  nous  appor- 
tons des  Peres  font  preuues  quicon» 
tiennent  en  termes  exprès  raffirmatiuc 
de  ce  que  nous  difons,là  ou  nosaduer- 
faites  ne  fçauroient  trouuer  vn  feulpaf- 
fagequi  contienne  en  terme  exprès  la 
negatiue  , mais  feulerrrent  en  termes^ 
dont  ils  la  prétendent  inferer  parcon- 
fequence,  k.  qui  en  vn  iufle  tribunal  ne 
meriteroient  pas  feulemct  d’eftre  ouyss: 
car  qui  ne  fçait  que  c’eft  vne  trppgran- 
de  iniuftice  d alléguer  des  eonlequen-^ 
ces  depaiïages,  & encor  mal  interpre-* 
tez  & entendus,  & en  rillation  defquels, 
il  y a toufiours  quelque  Paraiogifme 
caché  contre  les  paroles  exprefles,  & la 
ville  ôT  aduelIe  pradique  des  mefmes. 
Per dont  ils  font  tirez,  & que  cela  eft 
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bon  pour  prendre  les  Peresà  partie  5c 
les  accufer  de  faute  de  fens  ou  de  mé- 
moire, mais  non  pas  pour  les  prendre 
pour  iuges  &:  fe  foubmettre  à robferua- 
tionde  ce  qu’ils  ont  creu  & pratiqué, 
Acelai’adioufteray  encorcs  quâdvous 
. ledefirerez  la  conformité  prefente,  de 
toutes  les  autres  Eglifes  Patriarchales 
en  ces  quatre  cas  auecla  Romaine,  5c 
de  toutes  celles  qui  font  reftées  iufqucs 
auiourd’huy  fur  leur  jurifdiâionà  fça- 
uoirde  celles  qui  fe  tfouuent  foubs  la 
jurifdiftion  Patriarchale  du  Patriarche 
deConftannnoplejComme  les  Grec- 
ques, Ruffiennes  , Mofeouitiques  , ôc 
Afiatiques  de  l'Afie  mineure  feparées 
de  nous,  i!  y a près  de  h uiét  cens  ans,  de 
' ^ celles  qui  font  fouz  le  Patriarche  d’An- 
tioche comme  les  Syriennes , Mefopo- 
tamiennes  êc autres  encore  plus  orien- 
tales : car  celles  qui  recognoiffent  ce 
patriarche  Syrien , comme  les  Maro- 
niennes  perfeuerçnt  enla  communion 
del’Eglife  Romaine,  de  celles  qui  rele- 
uentdu  Patriarche  d’Egypte  d’Alexâ- 
drie,  comme  les  Egyptiénes  naturelles 
que  l’o  appelle  Cophthes,  5c  lesÆ  thio- 
pienaes  diuiiéés  de  nous  ^ des  Grcc^ 
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qucSjilya  plus  de  vnze  cens  ans,  & dés 
le  temps  de  l’vn  des  quacres  premiers 
Côcilcs  affauoir  du  Concile  deChal- 
cedoinc,  lefquelles  riênêt  tous  ces  qua- 
tre poinéts lanoirauec plus  deialoufie 
s’ileftpolfible^quelesEglifesLacineSjôC 
particulièrement  l’article  du  Sacremêt, 
duquel  non  feulement  elles  croyentla 
tranfubftantiation  queles  Grecs  d’au- 
iourd’huy  appellent  {jur^rncùm^  , mais 
mefmcs  exerccntl’adoration  auec  des 
geftes  externes  plus  pleins  d'humilité 
que  les  noftres,  indice  manifcfle  que 
ces  quatre  points  eftoyent  vniforme- 
ment  tenus , & obferuez  par  Tancienne 
Eglife  Catholique,  puifquc  toutes  les 
parties  efquellcs  l’ancienne  Eglife  C a- 
tholi'que  s eft  delmcmbrce  les  retien- 
nent encor  auiourd'huy  vniformemêc 
nonobftant  tant  de  diftances,  fepara- 
tions , 'ôr  diuifions  par  toutes  les  régies 
delà  terre.  Voila  en  general  les  caufes 
qui  m’ont  meu  d’vfer  en, ma  lettre  de 
l’exception  que  vous  m’obieftés  parla 
voftre:  defquelles  file  fereniflîme  Roy 
delà  Grand  Bretaigne  auoit  auffi  bien 
leloifir  d’entendre  les  particuliaritcz^ 
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comme  h capaciré,de  les  comprcncîrej. 
iem’affeure quil  ne  rrouueroit point  e- 
'firange quel eufïe defiré en luy  le  îiitrc 
dç  Gatholiques^ains  le  défi  reçoit  luy 
mefcne^&remettroitcn  Eftar  de  lob» 
tenir  de  le  faire  obtenir  à ceux  qui  en 
font  priu ez  5C’eft  a dire  adiouficroit  en- 
corcs  à fes  autres  couronnes  celles  de 
fe  îxndre  médiateur  de  la  recôeiüatioîiv 


d e lEgliie  ^ qui  luy  ferok  vne  gloire  pP 
îiiiuiiphante  que  celle  de  tous  les  Ale- 
xandres,  èc  de  tousles  Cefars^  & qui 
acquerroievn  non  moindre  honricur  à' 
fon  Iiîc  de  larioir  porté,  que  dauoir 
porté  le  grand  Confrantin  premier  li- 
bérateur^ de  pacificateur  de  TEglife' 
Chreftienna  le  prie  Dieu  qufil  comble- 
quelque  jour  les  autres  grâces  qu’il  luy- 
a fiiiâes , de  celle  la,  de  exauce  pour  ceft 
cfFecl  les  prières  de  la  feu  Roynefa  Me- 
re,  de  laquelle  non  {euienient  les  lar- 
mes, comme  celles  de  la  Mere  de  S., 
Auguftin,  mais  le  fang  mefme  intercc- 
deat  au  Ciel  pour  luy,ôr  vous  ait,Mon-a- 
iieur  ^,  cafa  Saiaéte,  & feure  garde^.  - 


FIN. 
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